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A LIRE !Le Lhez-Neusdu Soldat “Autour de la maison”
pat Michelle Le Normand

Nous voulons signaler à nos lecteurs 1 oeuvre qui se 
poursuit à l’heure actuelle dans le Canada et dans les Etats- 
Unis et qui a pour but de prélever des fonds pour créer de 
l’autre côté des mers des “Chez nous” qui rappelleront aux 
soldats celui qu’ils ont quitté. Voilà celtes une œuvre émi­
nemment catholique et que tout vrai catholique doit avoir à 
cœur d'encourager.
. On connaît un peu la situation dn soldat au front. Après 
avoir passé 6 jours dans les lignes de support, le soldat est 

oyé à la ligne de front oà il passe encore six jours. Les 
souffrances et les privations du soldât, pendant ces six jours 
sont indescriptibles. Obligé de passer des heures entières 
dans la boue jusqu’aux genou?, sans pouvoir se reposer, 
obligé de rester toujours aux aguets attendant la mort à 
tout moment, la fatigue qu ’il supporte peut s’imaginer bien 
mieux qu ’elle ne peut se décrire, mais même l’imagination 
la plus féconde ne peut réaliser toute la souffrance du pauvre 
soldat.

Qui n’a pas eu le plaisir de revietinent à la mémoire ....
Puis la tag, les ba/ounes, 
la souris grise, la chaise 
honteuse, n’étaient-ils pas Les

lire le charmant petit recueil 
de Michelle Le Normand,

■

autour de la maison....
C’est un petit recueil dé jeux que nous jouions lorsque 

Chroniques d’environ cetit 
soixante-dix pages, sorti des 
presses du Devoir de Mont­
réal, ’

nous étions jeunes....
Ensuite quoi de plus .agré­

able que de lire les chapitres 
intitulés La mort de Zou- 
bau, Gabrielle, La vieille
cheminée, Les feuilles 
tes, Monsieur 
Lesavents, C'est le mois de 
Marie, 
nion, etc.... etc.

Je lisais dernièrement dans 
Le Saint-Laurent de Fraser- 
ville, un article intitulé La vie 
de famille, un autre L'esprit 
de famille par Lambert Clos- 
se n’est-il pas vrai qu’en lisant 
Autour de la maison fera

;

> env
Dans ces pages l'auteur ra- 

naturel vrat
I

mor-conte avec un 
ment étonnant .ses souvenirs 
d’enfance.En lisant cet agréa­
ble petit volume c’est toute 
notre petite enfance que noufe 
revivons. En le "lisant on k

le Curé,

Pi ornière commu-

une bonne occasion de revivre 
les chers moments de nos pre-Au bout de six jours le soldat est envoyé au repos loin 

du front pour six jours encore. On comprend facilement que 
le soldat au repos après s’être lavé et reposé, a besoin de se 
divertir. Il a besoin de détendre ses nerfs. Malheureusement, 
il est alors une proie facile aux divertissements défendus par 
la religion et par la morale qui abondent aux abords des pla- 

de repos. Si le soldat n’est pas protégé contre ces datfgers 
et contre lui-même il succombe presque nécessairement.

La Y. M. C. A. a institué des Chez Nous qui font beau­
coup de bien. Les Chevaliers de Colomb prélèvent à l’heure 
actuelle des fonds pour créer de ces lieux de repos et d’amu­
sement.

;
$

injères années.
Ainsi on se plait à repasser 

notbpremières années et oe 
est quelque fois tenté de les 
regretter. On voudrait se voit mieux aimer l'esprit de famil­

le et la vie de famille.

;

petit enfant afin de 
mieux goûter ces petits leux 
enfantins........

encoreces
Le foyer ou l’on est né,nous 

dit Lambert Closse, voilà ce 
je me garde bien de parlef qui mérite à bon “droit tout le

“respect, tout l’amour, et un 
“attachement inviolable.

і

“< ‘iran Dort”Л
de la tenue littéraise de cet 
agréable petit livre,L’excellen­
te chroniqueuse du Devoir est “C’est au foyer paternel,que 
bien comme dans la littérataî “ie vrai fils généreux et bon 
re Canadienne... Cependant “sait trouver dans son père et 

‘qu’tm inéTefme'ttif dé dire que '><sa mère les vrais représen­
te livre de Michelle Le Nor- tants de la divinité ici-bas’ ’. 
mand, est un de ceux qui m’a La maison paternelle est le

foyer qui vivifie et réconfor-

Nous ne critiquerons pas les “Chez Nous’’ de la Y. M. 
C. A. Us ont fait beaucoup de bien, et ne s'occupe pas de 
religidn. Mais cette neutralité mème est un danger pour les 

jeunps jS»tiiqUsAS3UMt -contact- «mtiâuCt «veetdvs éléments 
protestants et ne trouvant partout que de la propagande pro­
testante ou neutre.

Nous tenons aussi à rappeler qu’à la tête des “Chez 
Nous’* se trouve Mgr Emard, qui comme les journaux l’ont 
annoncé déjà est le premier aumônier des soldats catholiques 
canadiens.

Nous faisons donc un appel à tous nos lecteurs, leur de­
mandant de donner un peu de leur superflu et même du né­
cessaire pour cette œuvre. Nous disons que les temps sont 

„ durs, mais que sont nos souffrances comparées à celles que 
pauvres soldats endurent de l’autre côté. N’oifblions pas 

que l'œuvre ne s’adresse pas à des étrangers pour des indif­
férents. C’est à nous qu’elle s’adresse et elle est destinée à 

enfants, à nos frères et à nos amis.

Le moment ne sera jamais plus 
propice que mainteuant pour 
acheter une automobile. Les au­
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la}

Lorsque vous voyez cet em­
blème, vous trouverez un char 
qui donne une satisfaction con­
tinuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le

“G-ray Dort”
représente 60 années d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu'elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor 
tune*

: ait le plus de plaisir....
En effet, ce n ’est pas d’a­

bord sans un vif plaisir que 
l’on Ht le chapitre intitulé 
La maison. Voyez comme 
elle en fait une description 
parfaite ; .“La maison était 
vieille, en mortier gris-blanc, 
avec un long toit bas et des 
lucarnes. Les arbres qui l’en­
touraient étaient vieux ; la

te
En lisant Autour de la mat- 

son nous aimerons mieux nos 
foyers paternels et mieux la 
vie de famille. Le livre de Mi­
chelle Le Normand est bien 
Canadien. Il vient bien après 
Chei-nous et Chez nos Gens, 
Les Rapailles, Pour la Terre, 
Retour à la Terre, Premières 
semailles. Autour de la maison 
a été si bien apprécié qu’on a 
déjà fait une nouvelle édition. 
En un mot c’est un livre de 
raison.. .et bien canadien...

Il est a désiré que tous ceux 
qui ne l’ont pas encore lu, le 
lisent, car Ils auront la grande 
consolation de se dire qu’ils 
n’auront pas perdu leur temps 
ni leur argent

On peut se le procurer dans 
les principales librairies ou 
.chez l’auteur'à Montréal, 8:9 
rue St-Valier.

Il se vend la modique som­
me de 50 sous plus les frais

nos

« GRAY DORT” Iclôture brunie de la cour pen­
chait un peu, mais les têtes 
des cerisiers et des lilas regar­
daient par-dessus et la rajeu­
nissaient de leur verdure’’..

nos
c
.

І dans le voie du bien et de le vertn, 
et K s’initier plue fecilenient eux 
secrets de l’ert militaire quelles 
qu ’en soient les diffléultds, Malgré 
la violence actuelle du combat, nous 
les attendons cependant dans un 
avenir prochain4 après avoir laissé 
là-bas le souvenir de véritables hé­
ros et portaht au front l’auréele de 
la victoire due à leur courage, dans 

Afin de faire disparaître tout burs cœurs catholiques les senti 
doute» ce sujet, je suis heureux merits dune foi profonde et d’une 
d’annoncer que, malgré le conflit P’dt®
mondial actuel, la rentrée est fixée A ceux que l’âge ou la santé 
au dix-sept septembre, et que tou Dont pas permis d’aller braveries 
tes les classes des différends cours boaletB ennemis, reviendra l’hon- 
d’études y seront enseignées corn- neur de P^parer une réception di- 

par le passed > 8ne de ceux 4“> «ops ont quitté»
Si grand-déjà est le nombre de Pour accomplir le devoir sacré de la 

ceux qui ont été obligés de suspen- défence du droit et de la justice 
dre leurs études pour le service mi- B Brut qu ils puissent leur dire 
litaire, qu’il faut mainteuant à ceux ce*a en **>ute vérité : Pendant 
qui restent se faire un devoir socia- que là-bas vous vous couvriez de 
le et national de poursuivre leurs gloire,nous ici nous rivalisions d’éf 
cours afin d’être bien préparée à forts dans nos études pour apporter 
entrer en lice dans la discussion à la société et à nos concitoyens en 
des problèmes multiples et variés particuliers, le fruit d’un travail 
que nous apportera l’après guerre, constant et sérieux.

A ceux-ci mcombre l’obligation Nous vous attendons donc, frais 
de redoubler d'application et d’ar- at dispos, le 17 septembre prochain, 
deur au travail, afin de s’empresser B, LECAVALIÏR,
de combler les vides creusés parle c. s. c.
départ de tant de jeunes gens intel­
ligents sur lesquels on fondait les 
plus nobles espérances.

Nous avons lieu de croire que 
les connaissances acquises au prix 
de si grands sacrifices, ne seront 
pas inutiles, mais au contraire, ser­
viront à orienter leur conduite 35 1 m. p.

CollègeI

St-Joseph Ne voit-on pas en notre 
mémoire la petite maison de 
chez-nous.... Làne semblons- 
nous pas y voir notre bonne 
vieille maman, nos charmants 
petits frères et nos bons pe­
tits cousins ainsi que nos pe­
tites cousines...........

Ne nous
pas nous aussi d’avoir jouer 
aux chars tout com mb Pato,
Petit Pierre, Michelle et Ma­
rie.... N’est-il pas vrai que 
vous avez déjà fait, d'engin, de poste. 
votre petit frère le tender,..
Oui tous ces souvenirs nous

Plusieurs élèves, anxieux de 
continuer leurs études, uous écri­
vaient récemment qu’il était ru- 

dans certains milieux que lemeur
Collège n'ouvrirait peut être pas 
ses classes cette anuée.

LIVHAISON IMMEDIATE!

JOS. N. THIBAULT,
uEdmundston, N. B.

souvenons-nous
1

Chevaux ! Chevaux 1F
І

Les amateure de bons et de beaux chevaux trouveront 
chez moi, à des conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d ou-

me
Jean du Québec. 

Ce iojwût 1918.______
s

.

vrage.
J’aurai toujours ce qu’il y a de mieux sur le marché

Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas de venir 
visiter mes étables. , •

■ 1
. .

:
% SATISFACTION GARANTIE1I

T’ai une grande expérience dans çe commerce et les 
chevaux que j’importerai au Madawaska seront des che­

vaux choisis.I
Téléphone <7

'S A. DUGAL
TRACTEUR ELECTRICIEN -

I Edmundston, N. B.-

■■
..

Venez voir pour vous-tnemesA VENDRE - ’ .
EW *

'

JOS. TETU,Lapins géants des Flandres et 
Belges.

S'adresser à :
' , ; ’
E* E'SW'Rue Ht-François. EDMUNDSTON,N.B.J. L. GAGNE, 

Ste Rose du Degelé, P. Q.
s
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTEEAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : . 

Caraquet, U. P. E. Moreault, Gérant
Bathurst, ‘ A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgom Gerant
Moncton, ‘ J. E. St-André, Gerant
Norton, ‘ L. J. Melanson, pro-Gérant 
St-John, ‘ D. W. Harper, Gerant

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

30—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes- 

examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en- 

, couragement et votre patronage

sieurs
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